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IV. 

Compte rendu des principaux résultats du premier recensement officiel 
de la République argentine. 

Le gouvernement argentin vient de publier les résultats du premier recense
ment qui ait été fait dans ce pays. Cet ouvrage, qui contient 746 pages in-4°, ren
ferme des renseignements fort intéressants à tous les points de vue, mais il est 
trop volumineux pour être traduit; en conséquence, nous bornant à compléter ce 
qui peut concerner surtout notre commerce, dont les transactions dans la Répu
blique argentine représentent une valeur d'environ cent vingt millions de francs, 
nous nous contenterons de présenter, d'après le rapport du consul de France à 
Buenos-Ayres, un résumé des principales données de ce travail, que l'opinion 
publique a accueilli avec une faveur méritée. 

Au mois de septembre 1869, époque du dénombrement officiel, la population 
générale des États et territoires formant la Confédération argentine était 
de 1,877,490 âmes, et elle était ainsi répartie : 
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Protinett formant Nom tajroftam. ^Zu? Totaux. 

I Buenos-Ayres 495,107 \ 

Santa-Fé 89,117 ( ftl7 -,Q 

Entre-Rio 134,271 »47,518 
Corrientes 129,023 ] 

I Cordova 210,508 1 

San-Luis 53,294 } 396,700 
Santiago 132,898 | 

I Mendoza 65,413 \ 

s» n : J u a n 60,319 2 5 4 4 4 

Rioja 48,746 ( ™ M U 

Tatamarca 79,962 ) 
( Tucuman 108,953 1 

Le Groupe du Nord Salta 88,933 } 238,265 
( Jujui 40,379 ) 
( Chaco 45,291 \ 

Territoires de la République . Missions. 3,000 g 3 2 g i 

* H Pampa 21,000 ( v*> z y i 

( Patagonie 24,000 ) 
Armée au J Paraguay 6,276 ) .- Q7A 

Argentins à j l'Étranger 41,000 l _ _ ^ _ 
Total général 1,877,490 

Celte population se composait : 
De 1,572,360 Argentins, dont 153 dans les territoires. 
De. 211,993 Étrangers. 
Et de 93,137 Indiens. 

Total . . . . 1,877,490 

En faisant abstraction des Argentins résidant à l'étranger et dans les territoires, 
de l'armée au Paraguay et des Indiens, la population des États-Argentins montait 
5 1,736,923 âmes. 

Afin de pouvoir se rendre compte du mouvement progressif de celte Répu
blique, depuis l'émancipation jusqu'en 1870, on a dressé, d'après les documents 
officiels, mais seulement approximatifs, qui se trouvent dans les archives du gou
vernement, le tableau suivant, dans lequel ne figurent ni les Argentins à l'étranger 
et dans les territoires, ni les indigènes. 

En 1809 à 406,000 
En 1819 à 527,000 
En 1829 à 634,000 
En 1839 à 768,000 
En 1849 à . . 935,000 
En 1859 à 1,304,000 
Le recensement Ta fixé, en 1869, à . . 1,736,923 

A en juger par ces chiffres, dont le dernier seul est basé sur un dénombrement 
Officiel, la loi d'augmentation est à peu près comme suit pendant les six décades 
qui se sont écoulées depuis la proclamation de l'indépendance de ces anciennes 
colonies * 

Décade de 1809 à 1819 30 p. 100. 
— 1819 à 1829 20 — 
— 1829 à 1839 21 — 
— 1839 à 1849 22 — 
— 1849 a 1859 39 — 
— 1859 à 1869 33 — 

ê 
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Au premier aspect,les différences constatées paraissent considérables; mais elles 
s'expliquent aisément. 

De 1809 à 1819, si l'accroissement est dans une proportion très-forte, c'est 
grâce à l'immigration de la population des Missions dans la province de Corrientes. 

A partir de 1819 jusqu'en 1849, l'augmentation est faible relativement, mais 
identique; c'est la conséquence fatale de la révolution, de l'anarchie et de la dicta
ture qui ont ensanglanté ce pays pendant cette période. 

La décade qui commence, pour ainsi dire, à la chute de Rosas, présente une pro
gression très-clevée et presque double par rapport aux précédentes. Ce fait est dû 
au retour des nombreux exilés, et principalement à l'émigration qui a commencé 
alors à affluer à Buénos-Ayrcs. Si la proportion a faibli de 1859 à 1809, quoique 
l'émigration ait été loin de diminuer, c'est que la guerre du Paraguay et les deux 
épidémies de choléra ont fait des milliers de victimes. 

En admettant pour l'avenir, avec l'auteur du rapport, la moyenne de l'augmen
tation des deux dernières décades, qui est de 30 p. %> moyenne qui sera proba
blement dépassée si le gouvernement est assez habile pour favoriser l'émigration 
par des lois libérales sur les concessions de terres et pour assurer une protection 
efficace et réelle aux biens et aux personnes des colons qui iront s'établir dans les 
provinces, on peut admettre les accroissements suivants : 

En 1869 2,461,000 habitants. 
En 1889 3,444,000 — 
En 1899 4,770,000 — 
Et en 1909 9,057,000 — 

Dans quarante ans, la Confédération Argentine comptera 10,000,000 d'habitants, 
au moins. 

La population de la République Argentine, celle des territoires non comprise, 
se décompose en . . . . 897,780 hommes. 

et en 845,57¾ femmes. 
d'où il résulte un excédant de . . 52,208 hommes. 

Cette différence provient de ce que l'émigration amène beaucoup plus d'hommes 
que de femmes; en effet, parmi les étrangers, le sexe masculin s'élève 

à 151,988 
et le sexe féminin à 60,005 

soit en faveur du sexe masculin 91,983 
Parmi les Argentins, au contraire, les hommes sont au nombre de 745,792, et 

les femmes à celui de 785,567. Par conséquent, le nombre des femmes est supé
rieur à celui des hommes de 39,775. 

Ce dernier résultat a pour cause principale, sinon unique, les guerres civiles qui 
ont désolé ce pays pendant de longues années. 

Les 211,993 étrangers qui, d'après le recensement officiel, habitent la République 
Argentine, se partagent ainsi entre les différentes nationalités: 

Italiens 71,442 
Espagnols 34,080 
Français 32,383 
Orientaux 15,206 
Chiliens 10,911 
Anglais 10,709 

Areporter 174,731 
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Meyort 174,731 
Boliviens 6,200 
Brésiliens 6,065 
Suisses 5,860 
Allemands 4,997 
Paraguayens 3,730 
Portugais 1,966 
Nord-américains 1,095 
Autrichiens 834 
Divers européens 4,886 
Américains 456 
Africains 1,173 

Total égal . . . 211,993 

Les nombres qui suivent montrent comment les étrangers sont répartis entre les 
différents états de la République : 

Buénos-Ayres 151,241 
Ëntre-Rios 18,308 
Santa-Fé 13,939 
Corrientes 8,825 
Mendoza 6,144 
Jujuy 3,026 
Salta 2,975 
San-Juan 2,312 
Cordova 1,737 
San-Luis 533 
Catamarca 411 
Tucuman 351 
Rioja 253 
Santiago 135 
Armée 1,803 

Total égal 211,993 

U résulte des chiffres qui précèdent, comparés avec ceux qui donnent la popula
tion générale de chaque province, qu'au moment du dénombrement de 1869, il y 
avait pour chaque 1,000 habitants : 

Étranger*. 

Buénos-Ayres 305 
Santa-Fé 156 
Entre-Rios 136 
M e n d o z a . . . . . . . . . . . . . 94 
Jujuy 75 
Corrientes 68 
San-Juan 38 

Étrangers. 

Salta 33 
San-Luis 10 
Cordova 8 
Rioja 5 
Catamarca 5 
Tucuman 3 
Santiago 1 

Dans l'ensemble de la population de la République Argentine, il existe, terme 
moyen, 121 étrangers par chaque 1,000 habitants. 

Observation. — En ce qui concerne les Français résidant en ce pays, il est 
certain qu'à Buénos-Ayres du moins, beaucoup de nos compatriotes, pour une 
raison ou pour une autre, n'ont pas voulu être recensés. Selon les appréciations 
de notre consul, le nombre des Français n'est pas inférieur à 40,000. 

La République Argentine renferme 180 villes, bourgs, villages et hameaux, avec 
une population totale de 600,670 âmes, c'est-à-dire à peu près le tiers du nombre 
général des habitants. 

Il existe: 
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1 ville de 177,787 habitants; 
2 villes de 30,000 à 20,000 habitants; 
5 villes de 20,000 à 10,000 habitants; 

32 villes de 10,000 à 3,000 habitants; 
67 bourgs et villages de 3,000 à 1,000 habitants; 
74 hameaux au-dessous de 1,000 habitants 

Les villes les plus peuplées se classent dans Tordre suivant: 

Buénos-Ayres . 177,787 habitants. 
Cordova . . . . 28,523 — 
Rosario 23,163 — 
Tucuman . . . 17,438 — 
Salta 11,716 — 
Corrientes. . . 11,218 • — 
Santa-Fé. . . . 10,670 — 
Parana 10,098 — 

La superficie de la République Argentine avec ses territoires ne peut se déter
miner que d'une manière approximative; elle est généralement estimée à 4,195,500 
kilomètres carrés. Calculant la densité de la population sur celle base, on trouve 
qu'il y a 0,43 habitants par kilomètre carré, c'est-à-dire moins d'un habitant par 
chaque deux kilomètres carrés. C'est de toute l'Amérique le pays le moins peuplé, 
et dans le monde il n'y a que la Sibérie en Asie et la Nouvelle-Guinée en Afrique, 
qui soient légèrement au-dessous. 

En ne tenant pas compte des territoires dont la propriété est revendiquée en 
partie par le Chili, la Bolivie et le Paraguay, la densité moyenne de la population 
est de 0,89; dans la province de Buénos-Ayres, elle est de 2,30; dans celle de 
Tucuman, de 1,75; dans celle de Santiago de 1,22; dans celle d'Entre-Rios, de 1,18, 
et dans les autres provinces, elle varie de 1 à 0,12. 

Le recensement a révélé que, parmi les 1,800,000 habitants delà République, 
360,683 ont déclaré savoir lire, et 312,011, savoir lire et écrire; évidemment ces 
totaux doivent être diminués d'au moins 30 %• Ainsi donc, c'est à peine si, par 
chaque mille habitants, il y en a 150 sachant lire et 130 sachant lire et écrire. Il s'en
suit qu'en mettant de côté les enfants au-dessous de sept ans, il existe dans la 
République Argentine plus de 1,200,000 habitants qui sont plongés dans la plus 
complète ignorance. Les provinces où l'instruction est la plus répandue sont celles 
du littoral, c'est-à-dire Buénos-Ayres, Santa-Fé, Entre-Rios. 

Le nombre des enfants au-dessous de 14 ans est fixé à 729,287, dont 49,966 
étaient orphelins de père, et 37,553, orphelins de mère; c'est une conséquence des 
guerres et des épidémies de ces dix dernières années. 

Sur les 729,287 enfants, on comptait 153,882 enfants naturels ; les provinces 
où il y a le moins d'instruction sont précisément celles où les enfants sont plus 
nombreux, et vice versa. Ainsi, c'est à Buénos-Ayres et à Santa-Fé qu'il y en a le 
moins. 

Si des 729,287 enfants dont il est parlé plus haut, on retranche ceux qui, âgés 
seulement de 1 à 6 ans, ne peuvent être envoyés aux écoles, il reste 413,465 en
fants en état de profiter des bénéfices de l'instruction primaire; cependant, 
d'après le recensement, les écoles ne comptent que 82,671 élèves; il est donc 
clair que dans la génération nouvelle il y a plus de 330,000 enfants qui restent 
sans instruction. Mais les enfants qui ne fréquentent pas les écoles sont beaucoup 
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plus nombreux si, au lieu de s'arrêter à l'âge de 14 ans, on va jusqu'à 15; dans ce 
cas, le nombre des enfants privés d'instruction atteindra le chiffre énorme de 
286,316. C'est encore dans les provinces du littoral, et surtout à Buénos-Ayres, 
que l'instruction est le plus généralisée. 

Afin de donner une idée de la physionomie morale et industrielle du pays, l'au
teur de la statistique a dressé un tableau des professions des habitants de la Répu
blique argentine, tout en faisant observer qu'il renferme beaucoup d'inexactitudes 
et d'erreurs ; en voici un extrait : 

Avocats 439 
Médecins * 458 
Empiriques des deux sexes 1,047 
Sages-femmes 486 
Pharmaciens 324 
Arpenteurs 240 
Ingérieurs 10 
Ingénieurs 194 
Notaires 2.76 
Procureurs 227 
Encanteurs 164 
Employés publics 3,047 
Professeurs et maîtres 2,307 
Musiciens, chanteurs, artistes de théâtre 1,180 
Hommes de lettres et journalistes. 51 
Typographes, lithographes et protes. 1,180 
Fournisseurs 3,134 
Commerçants en gros et en détail, commis 29,355 
Agents comptables, teneurs de livres 363 
Experts . 200 
Merciers 445 
Courtiers 781 
Entreposeurs des produits du pays 53 
Charretiers . 4,908 
Portefaix 1,802-
Conlre-maitres et chefs desrtravaux de toute sorte. 4,307 
Fondeurs de métaux 85 
Forgerons, maréchaux-ferrants, serruriers 3,591 
Maçons 9,012 
Charpentiers, charrons, menuisiers 13,863 
Ebénistes 109 
Peintres 1,167 
Ferblantiers 746 
Cordonniers 14,557 
Chapeliers. . . . : 1,124 
Tailleurs et marchands de confections. 3,638 
Boulangers f . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,322 
Bouchers 1,496 
Selliers et bourreliers 3,501 
Orfèvres, horlogers, bijoutiers . . . . 1,806 
Rentiers. . . .. 5,386 
Prêtres 817 
Religieuses 369 
Agriculteurs 802 
Propriétaires et fermiers d'estancias et d'haciendas. 46,542 
Propriétaires et fermiers de chacras et quintas. . . 2,430 
Fermiers à moitié 537 
Laboureurs 104,108 
Bergers 11,047 
Bouviers et muletiers 7,816 
Dresseurs de,chevaux. . . . . . . . . . . . . . . . 797 
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Journaliers, hommes de peine 163,989 
Domestiques des deux sexes. « ( 58,703 
Cuisiniers et cuisinières , 19,716 
Valets et femmes de chambre 3,352 
Cochers 968 
Portiers „ » ». . . 192 
Garçons d'hôtel, de café, etc 8,742 
Hôteliers et cabaretiers 1,373 
Cafetiers, restaurateurs, confiseurs, clc 940 
Fileurs et tisserands des deux sexes 95,565 
Pilotes 75 
Capitaines de navires et patrons 536 
Bateliers 714 
Pécheurs 427 
Marins 11,463 
Soldats . 9,062 
Modistes et fleuristes 303 
Couturières et ouvrières 98,398 
Blanchisseuses 29,176 
Repasseuses 7,404 
Pétrisseuses de pain 1,639 
Fabricantes de cigarettes , 4,302 

Il ressort du dénombrement des professions que, sur 334,026 veuves, filles i 
marier et orphelins adultes, c'est à peine s'il y en a 140,000 qui exercent un 
métier quelconque; pqr conséquent, plus de la moitié de la population féminine 
n'a pas de moyens assurés d'existence. L'auteur de la statistique appelle sur ce 
point l'attention des Gouvernements fédéral et provinciaux, en faisant observer 
que, dans ce pays où l'aisance est assez généralement répandue, où le travail est 
bien rétribué et où les liens du sang ont conservé toule leur force naturelle, le 
sexe faible trouve souvent dans la maison d'un membre de la famille un asile et le 
nécessaire de la vie. 

Dans toute l'étendue de la République argentine, on compte 2G2,433 maisons, 
dont 54,760 bâties en briques et ayant une terrasse [azotea], 207,673 construites 
en bois, roseaux ou paille fcana y pajaj. 

Enfin, Buénos-Ayres renferme plus de maisons en briques et avec terrasse que 
tout le reste de la République. Il est probable que si l'on calculait la valeur des 
unes et des autres, les maisons de Buénos-Ayres représenteraient un capital qua
druple. 


